
QUELLE HISTOIRE !

Le père Jean… Un nom que tu as sûrement déjà entendu aux SSB. 
Pour certains, il est un de ces « grands personnages », dont la bio-
graphie est écrite entre Baden Powell et saint Benoît dans leur 
cahier de chasse. D’autres connaissent de lui ces phrases pleines 
de fougue que l’on s’est transmis 
au fi l des années. Si on en parle 
encore, cela montre bien qu’il est 
quelqu’un d’important pour nous, 
et nous allons voir pourquoi.

Le père Jean : 20 ans déjà…

en 1908, Guy Pélissier de Féli-
gonde, alias père Jean est issu 

d’une famille nombreuse et mène 
une enfance paisible. Il ressent 
très tôt la vocation religieuse et, 
après des études à l’école abbatiale 
de La-Pierre-Qui-Vire, il entre au 
noviciat. Ses premiers vœux mo-
nastiques prononcés, il est ordonné 
prêtre en 1932.

Jeune prêtre, il est animé par l’en-
vie de vivre un monachisme mis-
sionnaire. Il aimait à dire que nous 
sommes le « ferment dans la pâte » 
c’est à dire ceux qui peuvent rendre 
meilleur, en étant simplement des 
chrétiens actifs parmi les hommes. 
Le père Jean releva de nombreux 

défi s dans ce sens dans des mi-
lieux ouvriers ou des paroisses 
complètement déchristianisées. Il 
faut dire qu’il avait beaucoup de 
charisme et d’idées, effi cace sur le 
terrain comme dans ses paroles.

Un souci d’éducation des jeunes

Le père Jean était aussi un homme 
soucieux de l’épanouissement de 
la jeunesse. Lorsqu’il est nommé 
curé de Rungis en 1969, il avait 
déjà travaillé avec des groupes de 
jeunes mais son enthousiasme et le 
contexte local l’incitent à y fonder 
les SSB. La charte qu’il écrit en 1971 
montre combien il s’investit et croit 
en ce mouvement. Pour lui, le scou-
tisme est vraiment un moyen de 
concilier la formation humaine et 
spirituelle des jeunes, s’appuyant 
ici sur les bases de la Règle de St 
Benoît. Il n’est pas question d’em-
brigadement ou
d’austérité, bien au contraire, le 
mouvement propose d’élever les 
jeunes, (« éduquer veut dire éle-
ver»), de leur faire découvrir qui 
ils sont. Notre scoutisme est un 
moyen d’éducation par l’expérien-
ce et le jeu.

Le père Jean a marqué notre mou-
vement par sa grande foi, mais 
aussi sa ferveur et son franc-parler. 
Il aimait remuer les choses là où il 
passait, aider à dynamiser les chré-
tiens dans la pratique leur foi. Tu 

peux lire trois ans d’homélies du 
Père Jean sur le site des SSB : ces 
écrits sont un témoignage de son 
opiniâtreté. Sans être moraliste, il 
avait le désir de transmettre l’idéal 
qui l’animait et le motivait en tout. 
Il aimait beaucoup les hommes, 
savait parler concrètement avec 
humour, franchise et force.

Rendez-vous…

Le 27 avril aura lieu un rassemble-
ment de tous les SSB d’hier et
d’aujourd’hui, à l’occasion des 20 
ans de la mort du père Jean. Les 
anciens scouts pourront t’en dire 
beaucoup plus sur lui car ils l’ont 
connu et ce partage peut être très 
intéressant. Mais même si le père 
Jean n’est plus parmi nous, même 
si le mouvement a évolué depuis 
sa mort, nous essayons de garder 
l’âme qu’il y a mis pour transmet-
tre et surtout vivre son message. �

QUELQUES DATES

1925-  Naissance du père Jean
 dans l’Aveyron
1925- Entre au noviciat de La-
 Pierre-Qui-Vire (monastère
 bénédictin)
1932- Ordination
1942- Créé une «Communauté
 des Oblats Bénédictins en
 Paroisse»
1946- Arrivée à la paroisse de
 L’Haÿ-les-Roses
1969- Nommé Curé de Rungis
1972- Fonde les Scouts et
 Guides Saint-Benoît
1983- Le père Jean s’éteint lors

 d’une veillée de prière.
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